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CATALOGUE 

d’une importante collection 


BI ttlBEAl 


DES DIVERSES ECOLES, 

FORMANT LE CABINET DE M. LE CH r DE Sïttv^i^^ 

Une Exposition publique de ces Tableaux aura Heu les 
Samedi 17 et Dimanche 18 Avril i 83 o, de midi à 
quatre heures de relevée, dans la salle Lebrun, rue 
de Cléry, N. 21 ; 

La Vente s’en fera aux enchères et argent comptant, 
les Lundi 19 et Mardi 20 du même mois; 

Par le ministère de M. LACOSTE, Commissaire-* 

Priseur, rue Thérèse, N. 2; 

Sous la direction de M. HENRY, Commissaire-Expert 
des Musées royaux, rue de Bondi, N. 23 ; 

Et de M. Ferdinand LANEUVILLE, rue Taitbout, N. 23, 

D *- 

LE PRÉSENT SE DISTRIBUE AUX TROIS ADRESSES CI-DESSUS 
ET CHEZ LE CONCIERGE DE LA SALLE LEBRUN. 


IMPRIMERIE DE Ch. DEZAUCHE, 

RÜE DH FAUBOURG-MONTMARTRE, N®. 4- 


4830 . 
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AVERTISSEMENT. 
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Le beau en toutes choses, surtout dans les 
arts, a un langage qui, pour être muet comme 
celui de la pantomine, n’en est pas moins ex¬ 
pressif aux yeux de quiconque est pourvu de 
l'heureuse faculté de l’entendre. 

Convaincue de cette vérité , la personne qui 
nous a confié la vente des tableaux dont nous 
donnons le catalogue, a pensé qu’il ne devait 
contenir ni longues descriptions, ni louanges 
multipliées; mais plutôt des explications con¬ 
cises , parfois la simple indication du sujet et du 
nom de l’auLeur, et rarement des éloges. Outre 
que ce genre de rédaction abrégeait notre tra¬ 
vail et nous mettait fort à notre aise, il entrait 
trop aussi dans notre manière de voir pour ne 
pas nous y conformer autant que possible. Aussi 
les notes de ce catalogue sont-elles généralement 
beaucoup plus courtes qu’on ne les fait d’ordi¬ 
naire pour des peintures du mérite de celles qui 
composent en grande Partie, le cabinet de M. le 
Ch r de S. 

Nous avons dû faire connaître aux amateurs 
les motifs de cette brièveté inaccoutumée, dans 
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la crainte qu’elle ne tirât à conséquence, en leur 
laissant croire qu’elle n’annonce que des objets 
peu dignes de leur attention. La collection de 
notre commettant offre, au contraire, des mor¬ 
ceaux remarquables et en assez grande quantité ; 
des morceaux qu’on rencontre rarement dans 
nos ventes publiques, rarement meme dans les 
cabinets des curieux. Plusieurs beaux tableaux 
italiens donnent surtout un grand relief à cette 
collection ; elle contient aussi des tableaux hol¬ 
landais et flamands d’un ordre distingué, et en¬ 
fin quelques bonnes productions tant anciennes 
que modernes de l’école de notre propre pays. 
S’il en était autrement, nous garderions ici le 
silence , personne n’étant plus persuadé que 
nous, qu’on s’abuse soi-méme en croyant abuser 
le public. 
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ALBANO (Francesco.) 

1. *—Jésus-Christ et la Samaritaine. T. h. i 3 p., 
1. 22. 

Ce tableau, dont le fond représente un paysage animé 
de diverses figures, fut acheté à Rome en 1812. 

« 

ALLORI (Angiolo, dit le Bronzino.) 

2. — Portrait de Cosme i er , grand duc de Toscane. 
B. h. 32 p., 1 . 23. 

Il est représenté à mi-corps et tient un papier de sa 
main gauche. 


Jf'i* 


fêo 


ALLORI ( Allessandro. ) 


3 . — Portrait. B. h. 32 p., 1 . 22. 

C’est celui d’un homme qu’on suppose occupé d’ou- 
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vrages de mécanique ; un rideau vert forme le fond du 
tableau. 

4 - — Suzanne au bain surprise par deux vieillards. 
T. h. 7 4 p., 1 . 43 . 

Ce tableau provient de la galerie Feroni â Florence. 
Sur le pourtour du bassin est écrit : Alexander Allorus 
cw. Flor. Angeli Allorü Alumnus . Faciebat. A. D. M. 

D. LXX. 

BARBIERI da CEiNTO , dit il Guercino. 

5 . — L’Amour brisant son arc et le jetant dans les 
flammes. T. h. 4 o p., 1 . 5 s. 

Le fils de Vénus est représenté sur le devant d’un 
paysage dont les plans lointains sont enrichis de figuri¬ 
nes. 

Tableau décrit dans l’œuvre du Guerchin, et acheté à 
Sienne dans la maison pour laquelle il avait été peint. 

BENVENUTO (Giovatsni-Battista ), surnommé 
Lortolano. 

6 . — La Sainte-Famille et Sainte-Lucie. B. h. i8p., 
1 . 22 . 

Prosternée devant la Vierge et l’Enfant-Jésus, 
Sainte-Lucie leur montre les signes de son martyre. 
Marie, assise à l’abri d’une espèce de baldaquin, tient 
son fils sur ses genoux. Joseph est accoudé sur un tron¬ 
çon de colonne. 

Loriolano est souvent confondu en Italie avec Ga- 
rofilo. 
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CANALETTI. 

7. — Vue du canal grande, ou canal regio y à Venise. 
T. h. 21 p., 1 . 32 . 

Le spectateur voit à sa droite l’église de Sainte-Ma¬ 
rie de Nazareth, et à sa gauche le péristyle et là coupole 
de Saint-Simeon Piccolo . La façade de l’église de 
Sainte-Marie, toute de marbre fin de Carare, est mise 
au rang des édifices les plus remarquables de Venise, 

tant à cause de la beauté de son architecture, qu’à cause 
des statues et autres ornemens de sculpture dont elle est 
embellie. 

CIGNIANI (Carlo.) 

8. — Jupiter nourri par la chèvre Amalthée. T. h. 
3 o p., 1 . 24. 

La scène se passe au milieu d’une sombre foret. 

CIGOLI (Lodovico-Cardi. dit le) 

9. — Job sur son fumier est visité par sa femme et 
ses amis. T. h. 73 p., 1 . 5 o. 

Tableau provenant de la galerie Feroni, à Florence. 

CRESTI (Domenico, dit le Passignano. ) 

jlX~ M 

10. — Saint-Antoine guérissant des malades. T. h. 
32 p., 1. 22. 

Cette guérison miraculeuse est opérée en présence de 
plusieurs incrédules. Dans le haut du tableau est une 
gloire où l’on voit la Trinité entourée d’Anges et de Ché¬ 
rubins. 
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ii. — La prédication de Saint-Jean-Baptiste. ï. h. 

3s p., I. 22. 

Composition qui présente de nombreuses figures, 
yjDarmi lesquelles on remarque le portrait de l’auteur. 

GURU ADI (Domenico). dit-il Ghirlandajo. 


12. — L’Adoration des bergers. Forme ronde. B. dia¬ 
mètre. 44 P* 

Ce tableau capital est d’une conservation parfaite et 
d’une exécution digne de Michel-Ange, élève de Ghir- 
landajo. Il porte la date de M> CCCC. LXXXXY. 

1 3 . — La Vierge tenant PEnfant-Jésus dans ses bras. 
B. h. 3 o p., 1 . 22. 

Ce sujet est représenté dans un fond de paysage. 


DOLCI (Carlo.) 

i 4 ‘— Portrait de Saint-Charles Borromée, vu de 
face. B. h. i 5 p., 1 .11. 

Derrière le tableau est écrit de la main de Carlo Dolci : 
S. 1659. Marte di , giorno di sua festa princîpiaro . 

FRA-BARTOLOMEO (Baccio délia Porta , ou di 
San-Marco, et plus connu sous le nom de) 

i 5 . — La Vierge et son fils. B. h. 32 p*, 1 . 27. 

Marie, assise sur un coussin, tient sur scs genoux 
l’Enfant-Jésus qui vient de s’éveiller. Un grand rideau 
vert brodé d’or, forme le fond du tableau. B. h. 32 p. ? 
1. 27. 

iG — Saint-Antoine , archevêque de Florence, 
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aux pieds de Jésus-Christ crucifié. T. h. 79 p., 1. 4 0. 
Forme cintrée. 

Tableau provenant de l’église des dominicains in praio , 
et d’autant plus précieux que Fra-Bartolomeo a rare¬ 
ment peint le nu. Au bas de la croix, on lit : Orale pro 

pictorc. M. CCCCC. XIII. 

GIORDANO (Luc a.) 

17. — Rebecca recevant les présens d’Eliescr. T. h. 

3 o p., 1. 4o. 

Composition originale exécutée de la manière la plus * 
brillante. / 

MAiNZUOLI, dit San Frediano (Tommaso.) 


18. — L’Enfant-Jésus assis sur les genoux de la 
Vierge. B. h. 48 p., 1 . 3 g. 

Jésus tient en ses mains un globe qu’il montre à 
Saint-Jean. Saint-Joseph est derrière la Vierge. 



Ce tableau rappelle parfaitement Andrea del Sarto à 
qui ou pourrait l’attribuer. 


MARATTI (Carlo.) 


19. — Saint-Charles Borromée. C. h. 16 p., 1 . i 3 . £ 9 * 2 — 

Le Saint conduit par un Ange et suivi d’un ecclésiasti¬ 
que, est agenouillé devant un tombeau sur lequel est 

écrit : Hœc nova Hycrosolima. 

20. — La Vierge Marie debout sur un nuage. T. h. Jo^û 
16 p., 1 .1 3 . 
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PAGANI (Gregorio.) 

21. — Le mariage de Sainte-Catherine. B. l+i p., 1 . 34 - 
Forme cintrée. 

La Vierge tient dans ses bras PEnfant-Jésus qui pré¬ 
sente à Sainte-Catherine l’anneau nuptial. Sur le se¬ 
cond plan, Saint-Joseph regarde cette scène avec in¬ 
térêt. 

Très-beau tableau d r up peintre dont les ouvrages sont 
fort rares et fort recherchés. 

PAGGI (Le Chev r Gio-Battista. ) 

22. — L’Adoration des bergers. B. h. 56 p., 1 . 45 . 

Précieux tableau qui rappelle le style de Frederigo 

Barocci, et qui est digne d’obtenir une place dans les ga¬ 
leries les plus distinguées. Sur une colonne tronquée et 
renversée à droite du tableau on trouve écrit : J. BapU - 
Paggïus , gennens. F. MCLXXXV 1 II. 

PERINO Del VAGA (Perino Bonaccorsi, dit) 

23 . — Une sainte famille. B. forme ronde, diamètre 
32 p. 

Dans un paysage orné de fabriques et de ruines , on 
voit la Vierge à genoux et Saint-Joseph devant PEn¬ 
fant-Jésus couché sur la verdure, la tête appuyée sur 
un coussin. 

Tableau d’une grande beauté et attribué autrefois à 
Raphaël, sous le nom duquel il a été gravé. 

PONTOR.MO (Jacopo Carrucci da. ) 

24 - — Le portrait du sénateur Guicciardini. B. h. 
4 o p., 1 . 3 o. 

Dans ce portrait, qui est unique et qui provient du 
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palais Guicciardini de Florence, le sénateur de ce nom, 
historien célèbre du 16 e siècle , est représenté jusqu’aux 
genoux et assis devant une table. 

RIBERA (Joseph) dit l’espagnolet. 

? 5 . — Jésus-Christ, la Vierge Marie et les douze 
apôtres, peints en buste et chacun sur une toile. H. s3 p., 
1. 18. 

Cette suite de quatorze tableaux provient de la galerie 
Rossi, et est citée par Cinelli dans son Guide de la ville 
de Florence. 

ROSELL 1 (Matteo.) 

26. — Un ange empeche Abraham de sacrifier son 
fils Isaac. T. h. 78 p., 1, 55 . 

Tableau provenant de la galerie Feroni, à Florence. 

27. —La Sainte-Famille. T. h. 5o p., 1 . 36 . 

Jésus enfant, sur les genoux de la Vierge, caresse un 
agneau que lui présente le petit Saint-Jean. Saint-Jo- 
seph et Sainte-Elisabeth sont placés derrière ce groupe 
dans la demi-teinte. 

ROSI (Alessandro). 

28. — La Sainte-Famille. T. h. 44 p., 1. 37. 

La Vierge tient l’Enfant-Jésus sur ses genoux; à sa 
droite est Saint-Joseph. 

Tableau curieux indiquant l’état de la peinture en 
Italie, au milieu du 18 e siècle. 

SASSO-FERRATO (SALvi,dit). 

29. — La Vierge Marie en prière. T. h. 22 p., 1. 19. 

La chaste Marie est représentée un peu plus qu’en 


buslc. Ses yeux baissés, ses mains jointes, son profond 
recueillement indiquent qu’elle élève ses pensées vers 
Dieu. On lit sur son front combien ces pensées saintes 
répandent de félicité dans son âme humble et pure. 

Ce qui ajoute singulièrement à la beauté de cette tête, 
ce qui fait surtout qu’elle nous charme, qu’elle nous en¬ 
chaîne , pour ainsi dire, c’est, suivant l’expression de 
Lanzi, l’idéal si bien conçu du caractère de la V ierge, 
cette union si parfaite de grâce et de candeur, de piété 
humble, de modestie et de dignité. Sasso-Ferrato n’a 
pas été moins heureux dans le costume. Il y a mis autant 
de goût que de simplicité. 

SCHIAVONE (Andrea). 

3 0. — Esther devant Assuérus. T. sur b. h. 8 p., 6.1. 

22 p. 

Assuérus assis sur son trône, étend son sceptre vers 
la reine, l’accueille avec bonté et lui promet, avant 
qu’elle ait parlé, de lui accorder ce qu’elle lui deman¬ 
dera. Deux suivantes d’Esther sont debout derrière elle, 
et relèvent le bout de sa robe. Aux deux côtés du trône 
sont placés quatre personnages de la cour du Roi. 

On a tant vanté l’excellence du coloris de Schiavone, 
et l’élégance de ses figures, que nous ne dirions rien à 
ce sujet qui ne fut entièrement superflu. 

TITO (Santi di Tm, ou). 

3 1. — L’Adoration des bergers. T. h. 44 p« 7 1 - 52 . 

Riche composition surmontée d’une gloire où six An¬ 
ges sont en adoration. Sur le piédestal d’une colonne, à 
gauche du tableau, est écrit : Santi TitiF. 1 5 g 5 - 
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VANNI ( Le Chev r Francesco). 

32 . — Le repos en Egypte. T. h. 4 a p., 1 . 32. 

La Vierge assise, présente du lait à son fils placé sur 
ses genoux; dans l’éloignement, Saint-Joseph fait paître 
son âne. 

Ce tableau rappelle la manière et le coloris de Frcde- 
rigo Barocci. 

VASARI (Giorgio). 

33 . — Vertumneet Pomone. B. h. 3 o p., I. 22. 
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BERCHEM (Nicolas). 

34. — Le Gué. B. h. i 3 p. 6 lig., 1 . 17. 

Une villageoise porlant un agneau sous son bras? 
suivie de deux brebis et de son chien, passe une petite 
rivière à gué; plusieurs vaches la précèdent et sont déjà 
hors de l’eau. A quelques pas plus loin s’avance un 
meunier monté sur la croupe d’un âne chargé d’un sac 
de blé. Un autre homme vu par le dos est assis au 
bord de la rivière. Sur la rive opposée s’élève un coteau 
boisé, que domine une montagne fermant le point de 
vue. Quelques sillons de lumière dorée brillent à l’ho¬ 
rizon et indiquent que le jour est sur son déclin. 

BERGEN (Dyrk Van). 

35 . — Paysage pastoral. T. h. 35 p., 1 . 43 . 

Une paysanne assise au milieu d’un petit troupeau de 
vaches, de chèvres et de brebis, s'entretient avec un 
jeune marchand forain, qui se repose à côté d’elle, le 
coude appuyé sur un ballot. Derrière lui est le cheval 
qui porte ses marchandises. Un paon est perché sur un 
piédestal surmonté d’un grand vase. Un peu plus loin à 
gauche, se voient encore deux autres figures. 

Ce tableau qui est le plus capital que nous ayons vu 
jusqu’à ce jour, est aussi d’une grande beauté de pin¬ 
ceau. 
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BOTH (Attribué a Jean). 

36. — Paysage. T. h. 36 p., 1 . 58. 

A main gauche, sur le premier plan, un torrent se 
précipite du haut d’un roc escarpé, derrière un petit 
terlre entouré d’arbres. A main droite s’ouvre une vaste 
perspective bornée à l’horizon par une chaîne de mon¬ 
tagnes. 

Il y a dans ce tableau de belles parties, d’autres se 
ressentent de la restauration qu’on lui a fait subir. 


3 /- 
1 . 21 . 


BRÉENBERG (Bartiielemi). 

Paysage avec fabriques et figures. T. h. p., 


38. — Le baptême de l’eunuque de la reine de Candie 
B. h. 21 p., 1. 3o. 

Bréenberg a représenté ce sujet sur le devant d’un 
paysage qu'il a enrichi des ruines du temple de la Si- 
byle Tiburtine. 

CHAMPAGNE (Philippe de). 

39 . — Portrait en buste de Pierre Le Camus, évêque 
de Belay. T. h. 27 p., 1. 21 . 

Ce tableau est gravé dans les hommes illustres de Per¬ 
rault . 

40. — Jules-Hardouin Mansard et Claude Perrault. 
T. h. 32 p., 1. 4.3. 

Ces deux architectes célèbres sont peints à mi-corps 
dans un même tableau, dont le fond est orné d’architec¬ 
ture , et qui porte la date de i656. 
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4 t-— Porirait, du cardinal de Richelieu, B. h. 12 p.,}. 
Ce prélat est représenté jusqu’aux genoux et tenant la 
barette de la main droite. 

EECKHOUT (G. Vanden). 

42. — Portrait d’homme. T. h. 27 p., 1. 22. 

Ce portrait qu’on croit être celui du célèbre Amiral 
Ruyler, est représenté en buste avec une espèce de to¬ 
que à petit bord, et une veste à manches courtes et tail¬ 
ladées. Le baudrier qui lui descend en écharpe sur la 
poitrine, la plume qui orne sa loque, les broderies de 
son habit indiquent, du moins, que c’est un homme de 
guerre d’un rang distingué. 

HOBBEMA ( d’après). 

/ 0 2 . — Paysage. B. h. n p., 1. i 4 . 

HOLBEEN (Jean). 

44 - — Portrait d’homme. B. ovale, h. 12 p., 1. q. 

Il est représenté en buste, nu-tête et vêtu de noir. Ses 
cheveux, épais et courts, couvrent presque tout son front 
et sont ainsique sa barbe de la couleur de son vêtement. 
HONDEKOETER (Melchior) 

2 45 . — Oiseaux de basse-cour. T. h. 

Bon tableau de décoration. 

MIEL (Jean). 

46. — Danse villageoise. T. h. 

Un paysan Italien à barbe déjà grise, danse avec une 
paysanne au son d’une guitare dont joue un de ses cama¬ 
rades , devant trois autres personnages qui s’amusent à 
les regarder. Parmi ceux-ci est un homme monté sur 
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son âne, et une jeune femme debout, !a quenouille à la 
main, sur les degrés d’un escalier. 

MOLENAER (Dyrck). 

47 - — Vue de Hollande en hiver. T. b. 28 p., 1 . £i. 2 

Des groupes de maisons bordent un canal glacé. Parmi 
celles qui sont à droite on remarque une église, et parmi 
celles de la gauche un cabaret. Des hommes, des fem¬ 
mes, des enfans patinent ou causent sur le canal , d’au¬ 
tres s’y promènent en traineau. 

Molenaer a laissé peu de tableaux qu’on puisse éga¬ 
ler à celui-ci sous le rapport de l’exécution ; sous le rap¬ 
port du coloris , c’est la vérité même. 

MOOFi (Carle de). 

48 . — Les amateurs de musique. T. h. i 5 p., 1. 21 p. 2 q 4 6 

61 . s J 

Sur une terrasse attenant à une magnifique maison et 
communiquant à un jardin, deux jeunes dames vêtues 
avec autant d’élégance que de richesse sont réunies à un 
jeune homme, avec lequel elles se disposent à faire de 
la musique. L’une d’elles debout, vue par le dos, prélude 
déjà sur un cistre ; sa compagne assise et accoudée sur 
une table, à côté du jeune homme, écoute en le regar¬ 
dant les remarques qu’il fait sur le morceau de chant 
qu’elle va exécuter. Un tapis de turquie couvre la table, 
et par-dessus est un cahier de musique. Deux autres per¬ 
sonnages se promènent dans le jardin. Un vase d’orne¬ 
ment placé dans une niche, un second contenant un 
oranger, deux petits épagneuls dont un est sur les ge¬ 
noux de la dame assise , et, enfin beaucoup d’autres dé¬ 
tails que nous supprimons enrichissent singulièrement 
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toutes les parties de ce beau tableau que nous ne sau¬ 
rions trop recommander h l’attention des amateurs. 

MOUCHERON (Frédéric de), et VANDEN- 
VELDE (Adrien). 

4q- — Paysage avec effet de soleil couchant. T. h. 24 p. 
6 lig., 1. 3o p. 6 1. 

Toute l’avant scène est dans l’ombre. Elle se compose 
de rochers couronnes d’arbustes ; d’épais buissons , et 
d’un large sentier au milieu duquel plusieurs arbres se 
groupent avec un gros quartier de rocher. Au second 
plan ou se reflètent en couleur d’or les derniers rayons du 
soleil, on voit un piéton cheminant et causant avec une 
femme à cheval ; à gauche un pâtre chassant un trou¬ 
peau de brebis. Au-delà les regards se promènent avec 
plaisir sur des champs bien boisés, sur des coteaux 
agréables, et sur des montagnes arides, dont les masses 
vaporeuses terminent le point de vue. 

Peu de paysages de De Moucheron sont de la beauté 
de celui-ci. 

ORIZZONTI (François Bloemen dit). 

5 °. — Quatre paysages. T. h. 5o p., 1. 36. 

Ges paysages qui sont peints dans le style de Gaspar 
Poussin, sont ornés de belles fabriques et de figures re¬ 
présentant des sujets historiques ou mythologiques. 

OSTADE (Isaac Van). 

5 i. —■*- Le cabaret de village. B. h. i3 p. 61., 1* i3 p. 

Le cabaretier debout en dedans de sa maison, et un 
gros homme assis en dehors la pipe à la main , écoutent 
avec plus de curiosité que d’émotion les récits ou les de- 
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mandes que leur fait une pauvre femme chargée d’uri 
enfant. A côté de la maison est une treille où sont atta¬ 
blés trois buveurs. 

Ce tableau qu’on vit passer en vente l’an dernier fut 
assez goûté pour nous croire dispensés d’en faire l’éloge. 

52 . — Le cabaret. B. h. i5 p., l. i3 p. 6 . 

Un joueur de flûte arrêté sous une treille, à la porte 
d'un cabaret , 1 charme les oreilles de douze ou quinze 
villageois (hommes, femmes et enfans), que ses ca¬ 
dences ont fait accourir autour de lui. Entre ses admira¬ 
teurs est un paysan assis à une table et tenant un verre 
de vin que la mélodie lui fait oublier de vider. 

PORBUS (François). 

53. —. Portraits d’un homme et d’une femme. T. h. 
i3 p., 1 . io. 

Ces deux personnages sont représentés en pied et ri¬ 
chement vêtus dans le costume du dix-septième siècle- 

ROCHMAN (Roland). 

54. — Paysage. T. h. 3o p., 1. 43* 

Les eaux d'une cascade baignent le premier plan ; le 
reste du point de vue représente un site montagneux. 

Rochman a fait beaucoup plus de dessins que de ta¬ 
bleaux ; aussi ces derniers sont-ils fort rares. 

ROMEYN (Guillaume Van) 

55. — Les Pâtres. Paysage. T. h. 28 p., 1.4i. 

La couleur du ciel annonce que le jour touche â sa 
fin. Un berger ramène des champs , en jouant de la 
flûte, le troupeau qu’il est chargé de garder. Un autre 
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pâtre assis près (finie petite habitation rustique laisse 
encore reposer le sien. Des vaches se désaltèrent à une 
fontaine dont l’eau coule dans un bassin. 

Beaucoup de tableaux de Van Romeyn sont plus ter¬ 
minés que celui-ci; mais on en voit peu d’uneaussi ri¬ 
che composition. 

ROOS (Henri). 

56. — Paysage pastoral. T. h. 27 p., 1. 

IJn petit pâtre s’amuse à poser des fleurs sur la tète 
d’une jeune fille, tandis cjue son troupeau se repose au¬ 
tour de lui. Le fond du tableau représente un site mon ¬ 
tagneux et tout couvert de rochers. 

RUBENS (P.-P.) 

67 . —Tète de femme. B. h. 12 p., 1 . 9 . 

Ce n’est qu’une simple esquisse ; mais elle est de Ru¬ 
bens; et rien de ce que sa main a produit ne doit-ètre 
dédaigné. 

SPAENDONCK (Van Gérard). 

58. — Bouquet et corbeille de fleurs. T. h. 3o p., 

1. 24. 

Sur une table de marbre veiné, aux deux côtés d’un 
petit piédestal de marbre blanc, orné de bas-reliefs, 
sont posés un nid d’oiseau et une corbeille de fleurs. 
Sur le piédestal est placé un vase d’albâtre où d’autres 
fleurs groupées avec goût forment un agréable et volu¬ 
mineux bouquet. 

Van Spaendonck a peint les fleurs avec tant de per¬ 
fection que scs ouvrages seront toujours des modèles 
pour ceux qui voudront se livrer à ce genre d’imitation. 
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VICTOOK (Jean). 

59 . — Plaintes de Sara contre Ismaël, fils d'Agar. 
T. h. p.,1. . 

Sara se plaint à Abraham qui est a table avec elle et 
tous les autres gens de sa maison, de la malice qu’exerce 
Ismaël contre son fils Isaac qu’elle tient sur ses genoux. 
Ismaël le rire sur la figure sc réfugie près d’Agar. 

60 . — Sujet pastoral. B h. i3 p , 1. 20 . 

Sur le devant d’un paysage divisé par plusieurs ca¬ 
naux , une servante est occupée à traire une vache , tan¬ 
dis qu’un valet déjà chargé de deux seaux de lait va les 
porter à la ferme. 

VRIES (Kegnier). 

fii. — Paysage. T. h. 22 p. 1. 27. 

A la droite du tableau se voit une petite église; à la 
gauche, une maison rustique au bord d’un large chemin; 
au milieu, un grand chêne dont le branchage domine 
la composition. Des arbres garnissent les deux côtés du 
chemin et ne laissent entre eux aucune échappée où la vue 
puisse se promener. 

Ce paysage qui est une des bonnes productions de 
Vries est enrichi de beaucoup de figurines peintes par 
B. GacL 

62 . — Paysage. B. h- 2 % p., 1.17 p, 9 1. 

Le point de vue se termine à gauche par un massif 
d’arbres que domine un clocher. Au preipier plan, sur 
le bord d’un chemin, s’élèvent des ruines d’anciens édi¬ 
fices, où des villageois se sont fait une habitation. Au 
milieu du chemin est une femme portant un panier à 
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son bras, et causant avec un rustre qui passe à cheval à 
côté d’elle. 

63. — Vue de Hollande. B. h. G p., 1 . 7 . 

Un chemin champêtre aboutit à un pont-levis placé 
sur un canal en avant d’un groupe de maisons. C’est pro¬ 
bablement Tentrée d’un village. Un peu en deçà deux 
promeneurs suivis d’un petit chien s’avancent dans la 
campagne. 

VRIES (Genre de R.) 

64- — Paysage. B. h. 12 p. 1 . i5. 

Le point de vue se compose de dunes au milieu des 
quelles on remarque deux chaumières et une église en¬ 
tourées de quelques arbres. Une espèce de réservoir 
fermé par des barricades occupe la droite du premier 
plan; un coup de soleil et quelques figures égaient les 
autres parties du tableau. 

WOUWERMAN (Philippe) 

65. — Les pêcheurs. Paysage. T. h. i5 p , L 20 . 

L’avant-scène resserrée par deux buttes couronnées 
d’arbres et d’arbustes, se compose, à main droite, d’un 
chemin sablonneux, et à main gauche d’un courant 
d’eau où trois hommes sont occupés à pêcher. Sur le 
bord dujehemin se reposent un piéton et sa femme avec 
deux enfans ; un valet de ferme passe à cheval à côté 
d’eux; un peu plus loin s’avance un autre cavalier. Ces 
figures et dix autres répandent beaucoup de richesse et 
de vie dans ce charmant tableau. Des nuages amoncelés 
dans les airs reflètent leur teinte grisâtre sur la campa¬ 
gne et indiquent un temps pluvieux. 

Il y a dans les ouvrages de Wouwerman une grâce , 
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une délicatesse de pinceau qui étonnent toujours. Avec 
cela que d’harmonie dans ses teintes ! que de goût, de 
naturel et de variété dans ses petites figures ! 

WYNANTS (Jean). 

66 . — Paysage. T. h. 3£ p., 1. £3. 

Des broussailles, de grandes plantes, deux saules , 
un tronc d’arbre en partie dépouillé de son écorce, une 
haie de paille à moitié renversée ornent, au premier 
plan, la droite du tableau. La gauche est occupée par 
un chemin tournant où Lingelbach a placé de charman¬ 
tes figures, entre lesquelles on remarque deux villa¬ 
geois, l’un debout, la main appuyée sur la crinière d’un 
cheval, et causant avec une femme assise, un paquet 
sur le dos ; l’autre caressant un chien. Un fleuve dont 
le lit forme de longues sinuosités arrose la campagne ; 
des arbres au feuillé léger l’embellissent; des monta¬ 
gnes en terminent l’amusante perspective et s’élèvent 
dans une vapeur bleuâtre au-dessus de l’horizon. 

Jamais, peut-être, le talent aussi facile qu’agréable 
de Wynants ne s’est mieux montré que dans ce déli¬ 
cieux paysage. 
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BOUHOT (M.) 

67. — La Malle-poste. T. h. ii p., 1 . 17. 

Ce tableau représente une vue prise par un temps de 
neige sous les murs d’une ville, où le courrier de la malle 

nef rvr/»e rlVntrpr l/ivUc RoUtil Vôi6tr\ 
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Ce tableau a fait partie du Salon de i8i 4. S r ^ v v s 
BOZE (Joseph). 

2 2 . 68 . — Portrait de Mirabeau. T. b. 17 p., 1 , 14. 

Il est représenté dans son cabinet et tenant de la 
main gauche une adresse au roi. 


CLOUET (François dit Janet). 

/?/ 69. — Portrait de femme. B. h. i 3 p., 3 1 ., 9 p-» 6.1., 

Ce portrait est celui d’une princesse, elle est repré¬ 
sentée en buste avec une parure de perles et de pierres 
fines de diverses couleurs. Un semblable portrait se 
voit au Musée royal sous le n. , la seule diffé¬ 

rence qui les distingue c’est que dans le tableau du 
Musée le corsage est de drap d’or, tandis qu’ici il est 
d’étoffe blanche brodée. 

2 2 O 70. — Portrait en pied de Charles IX roi de France. 
B. h. 11 p*, 1 . 6. 

Ce tableau provient du cabinet du baron Benon. 
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71. — Portrait de Chrestien de Savigny, dit le ma¬ 
réchal de Rône. B. h. 12p., 1 . 9. 

Ce personnage est représenté en buste, une toque 
noire à plumet sur la tête avec un juste au corps tailladé 
de la même couleur. 

72. — Portrait en buste de Jeanne Halluin, baronne 
d’Alluye. B. h. 12 p. 7 1. 9. 

COLOMBEL (Nicolas). 

73. — Moïse exposé sur les eaux. T. h. 27 p., 1 . 35 . 
Composition de cinq figures dans un beau paysage 

enrichi de fabriques. Ce tableau provient du cabinet de 
M. le chevalier de Solirène. 

COUDERS (M. Auguste) 

74. — Le lévite d’Ephraïm. T. h. 17 p., 1. i 4 -. 
Répétition extrêmement finie et dans le style de 

Vander Werff, du beau tableau qui se voit au Musée 
du Luxembourg. 

DELATRE (\I.) 

75. — Intérieur d'étable. T. h. 12 p., 1. iS. 

Une femme est occupée à traire une vache. 

Ce petit tableau est remarquable par la vigueur et la 
vérité de son coloris. 

DEMARNE. 

76. — Le milifaire et le conscrit.B. h. 10 p., 1. 12. 
Comme il est beaucoup plus excusable de se copier 

que de copier les autres, nous allons répéter l’explica¬ 
tion que nous avons déjà donnée de ce tableau. 

Un cabaret de village a offert à un militaire accompa- 
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gné d’un conscrit l’occasion de faire une pause. On ne 
peut pas toujours boire, même au cabaret ; le,conscrit, 
encore habile à tous les travaux domestiques s’est em¬ 
paré d'une baratte et bat gaîment le beurre. Le mili¬ 
taire veut le prix du savoir faire de son jeune camarade, 
et, avec raison c’est de celle dont on lait l’ouvrage qu'il 
entend le recevoir. Unbaiser est donc militairement pris 
sur la joue d’une gentille villageoise qui s’en défend de 
bonne grâce et le reçoit de même. Une vieille rit de 
bon cœur de celte petite scène, pendant laquelle deux 
enfans s’amusent avec un chat. Beaucoup d’autres dé¬ 
tails pittoresques ajoutent à l’intérêt de ce délicieux ta-* 
bleau. 

77. —• Paysage. T. h. 9 p., 1. 12. 

A gauche un champ fermé par des palissades borde 
un chemin où se repose une femme gardant des vaches; 
à droite est une rivière que deux hommes traversent 
dans un bachot, et dont les eaux limpides réfléchissent 
les murs replâtrés d’un enclos dominé par un vieux don¬ 
jon. 

Ce joli paysage est du beau faire de l’auteur. 

FABRE (M. le baron François-Xavier). 

78. — Saint Sébastien. T. h. 9 p., 1 . 12. 

Le saint martyr est percé d’une flèche, assis et attaché 
à un arbre sur le devant d’un paysage d’un très-bon effet. 

GREUZE (J. B.). 

79. — Porlrait en buste de J.-G. Wille, célèbre 
graveur du dix-huitième siècle. T. b. 22 p., 1. 18. 

Ce portrait est un des plus beaux ouvrages de Grewze; 
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il fat expose au salon de 1765 et décrit avec enthou¬ 
siasme par Diderot, dans son Compte rendu du salon. 
Il est gravé par Muller. 

HALLÉ (Claude). 

80. — Sainte-Famille. C. h. 5 p., 1. 7. 

La Vierge fait marcher l’enfant Jésus; derrière elle 
est saint Joseph couché et endormi. Ce petit tableau est 
signé et porte la date de 1760. 

LEBRUN (manière de). 

81. — La Résurrection de Tabite. T. h. 3 o p., 1 . q 3. 
Tabite ressuscitée par saint Pierre, est assise sur son 

séant au milieu des pauvres veuves qui pleuraient sa 
mort. 

LE COMTE (M.). 

82. —Paysage. T. h. 12 p., 1 . i 5 . 

Une jeune paysanne italienne menant des bestiaux au 
pâturage cause avec une autre femme qui passe à cheval 
à côté d’elle ; un ciel sombre annonce un prochain 
orage. 

LE PAON. 

83 . — Portrait de G. Washington. T. h. iS p. 1 . 12. 
11 est représenté en pied, tenant dans sa main l’acte 

d’indépendance des Etats-Unis d’Amérique; à sa droite 
on voit son cheval de bataille tenu par un nègre, et dans 
le fond une armée campée. 

Esquisse terminée sur laquelle Lépicié a exécuté sa 
gravure. 

LESUEUR (Eustache). 

84. — La Justice tenant en ses mains le glaive et Ja 
balance. T. h. 3 i p., 1 . 24. 
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Ce tableau provient du cabinet de M. Nyo-n. 


MIGNARD (Pierre). 

0~ô 85 . — Saint Charles Borromée donnant la commu¬ 



nion aux pestiférés de Milan. T. h. 4-5 p., 1 . 33 . 

Cette belle composition est connue par la gravure de 
F. de Poilly. 

86 . —* PortraitdeMadame de Maintenon. T. h. 24. p., 


1. 18. 


Elle est peinte en pied, richement vêtue de drap d’or 
recouvert d’un manteau d’hermine, assise devant une 
table et tenant un livre enlr’ouvert. 


7 0 87. — Portrait en buste de Th. Corneille. T. h. 24. 

p., 1. 19 

Ce tableau provient de la vente deM. le baronDenon. 
§ * 88. — Portrait de J.-B. Colbert. T. h. 9 p., h 7., 

forme ovale. 


POUSSIN (Nicolas). 


/ (Tt> 89. — La Vierge avec l’Enfant-Jésus et le petit 
Saint-Jean. T. h. 27 p., 1. 23 . 

Jésus dans les bras de sa mère qui est assise de- 
v. want un portique, joue avec son petit cousin. Un berceau 
couvert de draperies est sur le devant de la sccne, à 
gauche du spectateur ; à droite est un fond de paysage 
avec fabriques. Tableau acheté à Rome en 1812. 


RICHARD (Fleura). 


90. — François I er encore enfant, présenté à Louis XII 


T. h. 


La scène se passe dans une grande galerie. Louis XII, 
assis dans un fauteuil, embrasse le jeune comte d’An- 
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goulème, (depuis, François I er ) que lui présente Louise 
de Savoie , femme de Charles d’Orléans et mère du pe¬ 
tit prince. Derrière le fauteuil du Roi se tiennent de¬ 
bout trois grands de sa cour, parmi lesquels on distingue 
le cardinal d’Àmboise. La jeune Marguerite de Valois, 
sœur de François I cl est à côté de sa mère en face de 
Louis XII. ! , 

SWEBACH (J.-F.-J). 

91. — Halle de chasseurs à l’entrée d’un bois. T. h. 

9P-, 1. 12. 

Plusieurs d’entre eux se sont assis sur l’herbe pour se 
rafraîchir et prendre un peu de repos Des chevaux et 
une voilure de chasse sont restés en la garde des valets. 

• V) 

TOUR ( Maurice-Quentin de la). 

92. —Portrait de J.-J. Rousseau peint au pastel. / fro 

H. 16 p., *. i3. 

Ce tableau est gravé par Ficquet. 

VOUET (Simon). 

93. — La Vierge tenant dans ses bras l’Enfant-Jésus. J $0 
B. h. 9 p., 1 . 7. 

Tableau provenant du cabinet de M. le Baron Denon. 

g 4 - — La Sainte-Famille. C. h. 9. p., 1 . 6. 

La Vierge assise dans un paysage, tient sur ses genoux 
l’Enfant-Jésus à qui Sainte-Elisabeth présente le petit 
Saint-Jean. Derrière la Vierge est Saint-Joseph debout. 

WATTEAU (Antoine). 

95. — Les amusemens du soldat. B. b. 9 p., 1 . n p., 

6 lig. 
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Près d’une cantine, au milieu d’un camp, des mili¬ 
taires profitant d’un peu’de repos que leurlaissent les dan¬ 
gers et les périls de la guerre, s’amusent à conter des 
douceurs à de jeunes et galantes vivandières ; un peu 
phis loin, leurs camarades se livrent aux plaisirs de la 
danse et du vin. 

Ce petit tableau ne ^plait pas moins par le naturel de 
ses figures, que parJ’èsprit qui se montre dans toutes les 
parties de son exécution. 

O CONNOR (M.) Peintre anglais. 

96. — Intérieur de forêt. T. h. 18. p., 1 . 2^. 

A l’entrée, se voit un ruisseau limpide dont les eaux 
coulant dans l’ombre et se jouant entre des rochers, for¬ 
ment plusieurs petites cascades qu’on aimerait à entendre 
murmurer. Tout à côté est un terrain rocailleux offrant 
. aux voyageurs un étroit sentier. D’antiques chênes en 
ombragent une partie; l’autre, frappée par des rayons 
du soleil, jette un vif éclat, d’où résulte le principal ef¬ 
fet du tableau. 

Ce beau paysage flatte encore d’autant plus la vue que 
les riches couleurs de la nature y sont reproduites avec 
une étonnante vérité. 


FIN. 













